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respondants ns du ur ; < tive contre la France, La campa-|torité: je compte sur votre ai le Oh! alors, j'assisterai donc À 88 Avenue Prorencher. St-Boniface, Man 
Lt En & iuin Po “ue ; tu à bi. e de Ja tte de Picardie avait été funeste | Séduit partant de décision, le ||4 bataille, car la nouvelle que je 
garde les récolts le printemps. igrande exportation di estiaux 1212 —. ils, Me » ayant recon RL de eamp s'inclina : rapporte à franc étrier de Paris, 
ces évaluat ssez faux Etats-l g.|auis Aire et la Bassée et gagné la | —Je suis à vous [c'est … 
bien celles F3 pr mn l il i f ] { Re Alta ù nt Hoi necCourt Mais ie} Pour commencer, prenons le Parlez 
vaunr ge. | ln ire le ' et Fu verneur genera les Pays |prétexte de jeter du mon le dans Le roi est mort. i 
langés, le fr le tr t ce j e ben le rros. | Bas forma les projets DIus Vas- |l]Jes places, et avangonsnous _s | Le roi! UN LIVRE 

endant f s À ce | td l ( Son ambition ne VOHAIL PIUS près des Espagnols que le maré 12 Due d'Enghien avait quit 
au les rappot en di \L € Thé A lé irgement | ”? à reprenure seulement f hal de Lhopita! lui-même se voie|té le roi très malade, mais ses QUI FAIT 
saient tend qu uvoine, le & léfi tusés par cette aug | es, villes qu ge > ivait ï T- contraint à Jeur proposer la ba- [nouveaux soucis l'avaient déton ÉPOQUE HISTOIRE 
gle, les pois et la fuzerne sont su-|mentatio les ‘ eXxpoprin jaues dt l a l'rance, añal | taille. É né de penser à une fin Luiss 
périe rs aux évaluations pré! mi-itior æimble que les ] He nu « r les frontières de Picardie On repartit en hâte, Au villa prompte. Après une courte rêve 
baires qu'on en a publiées il y altior onstatées ont été causées [tt de Champagne, ne lui opposer le de Fonsomme, le Due d'En-|rie, il prit la main de son frère. DE 
un mois et qui déclaraient, en ce | par ces exportations, Les ta- [Au une armée Intérieure en ROM- | vhien fut informé que l'armée Et... votre conseil! 
qui regarde le Canada oriental.|bleaux des rapports par provin.|?"e: de plus, IE prévoyait que la Entends n'avait fait que mena Læ conseil n'est point de moi, 
que l'arrivée tardive du  prin |ce ndiquent que la diminution [mort de Louis XTIT. léchnrée cer Landrecies et La Chapelle, et [répondit le prince de Conti en ,) s s 
temps avait co lérablement re-|se fait rtout senti} dans Le pars] Pre, OURRR VOIE qu'elle marchait au pas relevé! baissant la voix, mais J'ai l'a 
lardé des semences tie orientale du Canada, car des! "ent les coeurs: et c'etait sur les vers la Meuse, dans Je dessin !vantage de le transmettre, J'ai 

La superficie s0 lé est main. augmentations satisfaisantes dans Liv ons créées par la minorité d'envahir Ja Champagne dépour-lentendu dire par Monsieur le 

tenant évaluée à 11.022.000 acres, | le nombre des bestinux se mani | 1 in futur roi eh bas-age, Qu'il, d'hommes. d'artillerie et del Prince notre père, en son privé 
soit 7.000 acres de plus qu'enlfestent dans es provinces du jétiblissail son espoir le porter magasins, À Joignv, on lui an-loû étaient ses amis monsieur dk ; . 
1913, Le blé de printemps recou- {nordomest et spécialement dans un coup mortel à a Fi ince, dont nonça que Mélos s'était arrêté à [La Rochefoucauld et le Cardinal Dans | Quest Canal n 
vre 10,948,700 acres contre 10, [la Saskatchewan et l'Alberta, se gens nn nuit n RAR Ro ù pour : d'en la tran- [qe Mazarin, qu'il était urgent 
045,000 acres en 1913, et la super: | . TE ce ere # 1S CHE L'ehée, en eut froid. dit-il. jus-| 4 vous exhorter à venir tout de 
ficie consacré au hlé d'automne | odié. “ÉD Lai je d'ubattre en un te) moment quan fond de l'âme, et se mit à 44 à té afin de profiter des (659 ” 1905) 

dl Luoluéé à 079 ni AE  DESINFECTION cette nation “qui avait toujours | +, noigner la plus furieuse impa-{4iseonstances. .. Comme ils dé 
970,000 ucres, r. La su | DES ETABLES nn DU Le per lre par lle ® ® +4 tience d'engager l'action, malgré couvrirent à ce moment que je les Par le Rev. P. A. G. Morice, O. M. L 
perficie semée e est esti- | Anse. er dr: x br 5h les repugnances du vieux Lhopi écoutais. monsieur de la Roche PE 

mée à 10,814,500 acres, ce qui est . . “érieri 2 age ” ee. «y lé dés 4 HE tal, que le rot dans un esprit de foucauld vint me toucher l'oreil 
380.500 icres di pl is qu'en 1914, Po prévenit LtRpe tion et gi: tilleri Rein lab ne pe 1 | prudence, avait mis près de lui le. On reprit ensuite le conseil: TROISIFORTS VOLUMES 
où la superficie ensemencée dépas- [la propagation des maladies con- |{itrde de cette valeureuse infante. | Po" !e temPémr: mais monsieur le Prince avait RELIES, SUPERBEMENT 
qu SE Me Re (re ve crea or nairement lrje espagnole, que png L.:4 ind de © A a TH: rabattu la Lana Lt À ddr se ILLUSTRES DE PHOTO- 

)n estime que d'orge recouvre 1,- [de tenir propre et d'aérer larus æ soir de son arrivée à  AJor len écouter davantage, ‘ Q + 4 
597600 acres. contre 1,613,000 [ment les ‘ét bles et sg : unie. É un sta deerrirge ‘ guy. comme il errait dans les bi. Suivez-moi, colonel, FL Cat LE réurs 
acres l'an dernier: le sigle recou-! voire même les chenils, et de pré | l Ê chat pe le projet Poe vouacs, tien voix joyeuse le héla: Bon, murmura Je prince de AC-SIMILES, 
vre 111280 acres: les grains mé-|server les animaux de tout con- [221745 Contes Pise hi Hé! monsieur mon frère! Conti. s'il me donne mon titre, pe | 
langés 163300 acres, contre 473, |: ict suspect, mais toutes les rer valent. occupe Fou 11ver, PEU | Le Due se retourna. Derrière la c'est qu'il a l'intention de me ga 
200 acres: de foin et le tiôfle ‘T;-Iqu'une maladie contagiense exis |*° lut d'attaquer Rocroy, dans l'es |junterne du nouveau venu, il dé- der (80 chapitres au lieu des A3 de la traduction anglaise.) 
997,000 acres, contre 8.169.000 a-[te, la désinfection impose, prit que celle ville, où il COMPE leouvrit le visage malicieux de son TA EE it 
D LL 1 luna OnAan RE Chat tite lbe loo tait mettre une place d'armes, [ui et, le wrs Prec Hunt doù Il suivit son frère et imita son 
cres, et lu PZHHIL OK ire, t HER le lOCHUX sonit 1! ip ouvrinil les Hortes de Lo Corte ü ‘ cran nez ani mutisme, sentant bien que dans . Pa " 
 rétetits sine PA do de : germes pagne Ainsi prise une femme et $ Ti M el ras x af : ce silence se débattaient d'arden Prix: $5.60 et 56.60 franco, 

Dans les trois provinces du f Re Re OU SU lun enfant, tandis qu'agonisait RL Le dé 6 © [tes choses, Selon la qualité de la reliure, 

nord-ouest, Manitoba, Saskatche- bi D E é se pre ., 7 0 son roi, Ja France pouvait voir " » ve pi ; ir" ire dl Le Due d'Enghien venait de 
wan et Alberta, l'évaluation revi- [TS Se les objets divers! Ardennes envahies et son ter- “lé Le pa hérr xx 058 Le s'arrêter sur un tertre, au dessus 
sée de la superficie du blé est de er Ga ur pre Es 3 titan had DO EP re, mon el r'- deb tontas Vo son dde, noble Adresser les commandes à l’Auteur 

ÿ) cres, « , 6,000 ASC CIES ANIMAUX malac“es, : à : 4 : My Fe RATES 
ed Tr pv hou qu TL. sinfection “le peut Sr ho Li , ..( es sombres nouvelles pre- Le prince de Conti. tout pale le, les PR, mains dk DNS lui Fa ST'BONIFACE 

er germes et arrêter lo nn cipitaient le Duc d'Enghien sur ; did < ‘ “Usa canne d'ivoire, il regardait les 
wan et l'Alberta accusent une |£°"mes et arrêter li propagation p À k ché encore de la fatigue d'une longue tas du: ciel 

: des maladies. la route de Picardie, Il entra dans |; Qonnéa à Aféval. ioua le plusl-uttes GU ciel, AUSSI 

augmentation, et le Manitoba une Li e plu 


” . À | } ,. [Amiens où était le rendez-vous 
diminution, Dans les trois  pro- Depuis quelques années, des é de. l° 


. ù : , l'armée francaise, et nv trou 
rinces ! » couvre 6,106,000 tudes sérieuses et comparées ont \ Ê j : Ë 
vinces, | avoine_ ouvre 106, Wei l ; va que (iassion avec une faible 
acres, contre 2.792000 acres enfêté fuites sur les divers désinfec À x 

! « Fa : partie des troupes.  Déception 
1912, tandis que l'orge en couvre [fAntsi mais l'opération de la désin 


terci 2 2 LP | De grands combats s'y li- Dictionnaire Historique des Canadiens et 
Mais, grant( rére, ma pré- ” : 


sence ici est toute naturelle, je vraient contre une étoile. des Métis français de l'Ouest 


; Me , 
viens commander mon régiment ! k TE ; pos Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 
Une étoile, pensée de l'azur, 6- 


: " leruelle, Mais un tel hot » pol- EYE Ni EUR : : 
1.038.000 ñcres contre 1,025,000, fection ne comporte pas  seule- à it Te co ne POSE po AJ ue lle est cette nouvelle! Hit Aesaiilie par les nuages. Des Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 
L augmentation nette dans les [in it l'emploi des  désinfectants, |, vf % NE vaio + Nous avons levé ( ont, NON POUTE ontugnes de ténèbres s'escaln 

1]l di TS La MCUpDA de rassein ses ref1- | vous envoyer au feu, mails pour ® 4 


é sb Cor pose 


trois provinces et pont les trois pratiques s . luie * ytteindre e I bi- 
£ 6 1 .. * onts dis 1 s : ñ . : daient pour atteindre et _obnubi 
récoltes est, en acres. pour le blé. | verses qu'il est nécessaire de bien [ien li ponible AUEERS l A- {vous doner le goût et l'envie des ler c tite |: » céleste 

- rt ds 25 2 tag ve connaître et de bier pli jiiens, tandis qu'il envoyait Gas lirines, que vos maîtres n'avaient | €! œoue peus AR 
de 27,600; pour l'avoine, de 514, naître et de bien appliquer. ’ 1 Î a Vi Toute l’armée de la nuit se ruait 


sion surveiller les marches des 


l fes! point songé à développer en vous, 
Espagnols, Apprenant que Mélos 


puisque Monsieur le Prince vous 
avait tout d'abord donné à l'Egli 


000 et pour l'orge de 13,000, soit [et qui Varient parfois suivant Ja 


ES contre elle, la troupe avant cour- 
un total de 351, 500 acres pour les[nature de Ja inuladie contagieuse, 


rière des nuées vaporeuses,  pa- Non, mon frère, je n'irailles camarades, Héondiiés brave 


avait groupé toutes ses forces au- point à Paris, Mes intérêts poli. ment l'enfant. 


trois récoltes. Cest l'avoine qui,| La désinfection doit S'appli-| À ae eilles à des flocons de laine ear- 
, à res , } 1 à | SAVAN- > : + À . 2. rellles n dé econs e 4 t n 3 
dans les trois provinces, accuse la fquer à tout ce qui à pu être souil me A Spot À ar AB se: mais malgré votre indifféren lée, puis le wrands nuages, avec tiques peuvent 1n Y appeler, mon Il salua son frère, et le Duc 
Le A ' EU de k ‘ | cait vers Andrecies avec un r2> our les abbaves. ie prés a S s Ali ARCS, à LR s 70 MAR PE : à My bts D h d'A 
plus grande augmentation de su par les animaux malades, ei grand équipage de canons, 11 n°y ce. POuP 4 Abiyes Je Présoux leurs longues queues, comme des levoir de chef n'en détourne. d'Enghien seit alfa trouver le 


que Madame la Princesse de Con- 
dé n'a point commis l'imprudence 
de vous laisser partir... pour al- 
ler combattre... à votre âge. 
Quinze ans! 
Veuillez vous reprendre et 
me  détromper, <'est seulement 
quatorze, 
Le colonel baissa lu tête, 

J'os croire, monsieur le Due, 
que je ferai assez bonne figure 
lans vos rangs, je sais mon mé- 


tuer, 


inaréchal de hopital, le front 
tranquille, comme si rien d'extra 
ordinaire ne s'était passé depuis 
une heure, et comme si l'Europe 
avait toujours un roi de France. 
(, d'Esparbes. 


: vs | , co le ] 
perficie : 314,000 acres, 6e qui in qui, dès lors, peut récéler les ger 


dique apparemment qu'on s'occu 
pe davantage de culture mixte, 


vaisseaux chargés de tempête, et {(Montrant au prince l'armée en 
d'autres. recéleurs d'éclairs. pres- dormie sul ses bivouncs éteints). 
que jmmobiles, qui semblaient l'Elle a confiance, je ne la détrom 
d'autant plus menaçants. Mais! perai pas. Un instant j'ai pensé 
dans le bouleversement de cesffaiblir, tout en moi s'était  obs 
masses sombres, une éclaircie se l'eurei. 


TN: : x 
PAPE pe Pi tint plus et eNVOYA l'ordre aux 
uitres régiments épars de le venir 


: * 4 joindre dans sa marche, puis il 
gars, paturages, fourrages et fu Le EL 


La superficie en acres de 1 [miers: objets divers à l'usage des pr Hs L'Arnens rapidement. 
| 
| 
| 
| 


Hits 


Habitations cours, enclos, han- 


coltes tardives de céréales et FE animaux: harnais, voitures, dé A Péronne, où il s arrêts le deux 
coltes sarclées en 1914 est estimée!} ss Fe , ième jour, le comte d'Espenan lui 
comme suit: sarrasin, 324,000, ir ttes ques. al donna des troupes qu'il ramenait 
contre 380,700 en 1913: lin, 1, de Laon, auxquelles le marquis 
163,000 contre 1,352,N00: mais à le la FertéJSennectère, le soir 
décortiquer, 236,000 contre 278, méme, ujoutait quelques Jam 


000: fèves, 43,830 contre 46,200! né et débris endavérique [beaux , d'infanterie, L'armée fran 
pommes de terre, 475,900 contre : averiques, pal 


d'a [eaise prenait corps. Mais le maré- 
13,200; nuvets, ete. 179.000 con à 


tre 186.400: betteraves, à sucre, 
15.500 contre 17,000, et mais fout 
rager, 317,000 contre 303,690, On 


faisait soudain, doucement [l regarda le ciel. 1 ; 
ue—,et sur ce lit azuré l'étoile À * + 
Sieus ee 4 ) : , —Muintenant je suis fort, Que 
reparaissait, pure fille d'une CPE RES à 
nstellation que le Duc d’En-|?!° fait Paris avec ses honneurs 
vi stelli ) 3 > Al , a 
Sa sun Le. 74, tie Loin de chercher un rôle dans la 
re alære si «ience, 2neTr- , , . 
£ den, ia gré 1 y Régence et de in'en rendre l'arbi 
chait à connaître sans y parvenir. 
Saisi d'une émotion mystérieuse, 
il s'intéressait à ce combat, qu 
lui représentait, celui de son âme, 
où mille passions s'entrecroi- 


Pratique nent, la désinfection 
loit etre effectuée de la manière 
suivante : 

lo Destruction des animaux 
. Le ministere des Travaux publics 
tre en m'emparant des affaires, | recevra jusqu'à 4 p.m., lundi 31 août 
Je velix rester ici, pres de mes!1914, des soumissions pour la con 
soldats, Je n'ai plus qu'une volon- struction de la station postale “C", à 
té: vaincre. Au dois-ie m'in Fort Rouge, Winnipeg, Man, lesquel 

D Lis | . les soumissions devront étre cache 
quieter que rien ne compromette tées, adressées au soussigné, et por 
la tranquilité morale de mesfter sur leur enveloppe, en sus de 
troupes, et qu'aucune mauvaise | l'adresse, les mots: “Soumissions pour 

rvolle la station postale “C”, Fort Rouge, 
nouvelle... Winnipeg, Man." 


Le Duc d'Enghien prit sonlolle en sortait € di na Il arrêta son frère, On peut consulter les plans, de 
e elle en sortait comme d'un bain, vis les formules de contrat et se pro 


jeune frère par les épaules, et le lot brillait plus vive et plus belle, Vous êtes dans le beau mo-|, er des formules de soymission au 
fit pencher sur la gauche, puis sur [Elle scintillait idée tantôt rose fment de la jeunesse où l'on croit [ministère deg Travaux publics, à 
droite, et tantôt saphir. faible et vor à la sainteté des serments, Veuil- Ottawa, au bureau de ‘M. H. E. Mat 

thews, architecte, surintendant des 


l'enfouisse »! log . & 

Der paris chal de Lhopital avant fait quel- 
ques observations au Due d'En- 
ghien sur la vivacité de ces mar 
hes., le Duc vint trouver Gas 


biei | , [sion, réputé pour trouver faciles 
olls s obets sans QTTE tirés l: e * 
: JA VS Valeur, TEUTéS les actions les plus périlleuses, 


Quel, ma foi? Monter à che- 
val et ferrailler, un peu d'arith 
métique et de Jatin, et les danses. 
Voilà le bon bagage d'un colonel! | pour obscurcir sa cons: 
Mon lieutenant-colonel dis-|éisgce, Et lentement, lihaut, 
cutera mes avis, et Je vous pro l'étoile  s'exhalait des nuages 
mets de l'écouter, 


ide sulfur que, on les recouvrant 
le chaux avant de combler la fos- 


remarquera que la superficie se 20 Destruction par le feu de 


mée en graine de lin est de 59, 
800 acres inférieure à elle le 
l'année dernière, La iminution 
existant surtout en Saskatche 
wan, où La superficie x { 
est de 1.030.000 acres, soit 326,0K) 
acres de moins qu'en 1915. 


immédiatement des locaux: épon (; lébuté + 
ù ei it dé © (2; 
es, vieilles couvertes, mangeoi 1USSION avait uté en 1623 


res at tateliore en mairyunie État | ome gendarme dans la compa- 


noirs.—Join d'en avoir souffert, 


« gnie 2 doi Qu AT 
üières, fumiers, ete, gnie d u Pr inc dk Ù emont; mal 
1 à ù : i gloire le mordant, il était bien- 
30 Flambage des objets en fer, 


* * A tôt passé, avec une troupe de vo- 
nines d'attache, fourches, mors. !. . , 

: : lontaires français, au service du 
roi de Suède, (Grustave-Adolphe, 


jui bataillait en Saxe, Instruit et 


hn'avez- s j ous | re s éternelle » cie ans lez m'assurer que vous ne direz à von: 

Qu'avez-vous là, qui vous|re, mai éterne Île. Le ciel, dan + | | SU mordre edifices fédéraux, Winnipeg, Man. et 
onfle tant les deux basques ! ses alentours, était ravagé par des [personne Ja mort du ror, au bureau de poste, Brandon, Man. 
Il v mit les mains: le petit {trombes de vent qui démolis- _ Monsieur le Dur, répondit | Les soumisisonaires ne doivent pas 


En généra |, l'état des récoltes 


de printemps à la fin de juin était Lo Lavage général des locaux, à 


] rrande euu n litionnée le % pour | Z : : | { 
ssez satisfaisant, excepté pour le [= , ; à | énergique, 1l fit ucclamer la bra- |, aie E 3 : tt Le arme ali h : : ublier qu' » tiendra c 
ose x s L , lu 1100 d'acide sulfurique, avec le ba- Là Por “x * Conti recula en riant et montra |saient des murailles de nuages EC! l'enfant d'une voix d'homme, ra L se re tlendrs Ar rend 
foin et le trèfle qui, à enuse de la | 3 voure gauloise à Leipsick, et sau- | Joux wrosse brioches : creusaient des gorges soudaines, | : Cr . [des soumissions faites sur les formu- 
sécheresse prolongée ont vu leur ai et la brosse, En cas de morve,| y ja vie au roi de Suède ur le QUE PORTER y crensuent des gorges SOUCHINES Liisqu'a l'heure où vous m'en dé lies imprimées fourntés, dûment li 
5 | o LA î 1e ( 1'{ Ù ( s s * ? y d : : { 7 
nn à rattuge de tous les objets en Ce n'est point tout, dit Jefmais au bout du noû défilé—l’é- iorez, comptez sur inon silence, [bellées, signées de la main des con 


état tomber de 90,9 à 73.7 depuis 
le mois dermier, L'état de toutes 
les autres récoltes à baissé depuis 
le ler. juin, et voici quel, était « 

| 


Blrempuarts d'Ingolstadt, où il fut 


ois, des murs et des interstices Duc, allez au fond. * toile se montrait encore—A nou currents, avec désignation de la na 


PRE 
4 } LU 1 Û once NT © » dd 14 pp sd 
Le colonel retira un échaudé à veau, les vents du nord, par}, _. bien done, monsieur le co Ÿ V À ra pag : F” 
Re: < A + à x . A , S TU = > pe " : eurs “sidences 5 k 
l'anis, qu'il n'avait pas eu lefgrains violents, de leurs balais lonel, je vous permels, en recon à OUEETDNRIORNOS 1 35 V0 
_ Ù sociétés, chaque associé devra slgnæ 


nommé colonel, Le nouveau régi 


des pavés ! sfecti l si s » : x 
les par réfection d SI Ie iment accomplit des merveilles à 


local n' sl pus pavé 


} DTA ES De 'E à a Nuremberg et v fixa la victoire temps de manger, gigantesques, tourmentaient ONE nee de votre message, de done mis C'UDDIS À /LOUES 
2e qui, Ur etais,  RUYAU  ladditionnée de à uw 100 d’ il {pur son arrivée inattendue, A Lut Et dans la seconde poche!  [zur, nettoyailent sa Res bleue et [fire 101 VOS P'ENNENSS. AMIE Lila désignation précités, 
fn à x VUVU û Loto) î { ont e 2 [TER $ | S 1 à f . } ñ “ls = 0 2. ES 14 ! *h- ‘he 4 n . 
échelle où 100 représente pt sa pour 1 *|zen, le colonel eut trois chevaux | L'enfant balbutia : lisse, —et l'étoile brillait tou- [Mais souvenez-vous, dès à pri Un cheque égal à dix (10 p.c.) pour 


sent, qu'un officier doit s'accoutu- [cent du montant de la soumission 


ness d'une eine récolte: | 
d'autou | fait à l'ordre de l'honorable ministre 


d'automne, TS2: blé de 
temps, 63: tout blé, S45: 
ne. 87.5: orge, S6,2; sigle, 


és sous lui, Mais ce Gascon de Quelque livre, il me semble. [jours—, et les nuages qui l'entou- 


De pâtisserie, vous voulez [raient paraissaient s'allumer à sa [0 L ” lei des Travaux publics et accepté par 
dire. Montrez.cela. lumière, pour l'entourer d'une au: meprisel à vaine délicatesse, une banque 4 charte devra accompa- 
I! fallut céder. Le colonel, un réole de gloire, Enfin la fleur du dont j'ai constaté si souvent les! ener chaque soumission. Ce cheque 


} 2 . ! s xrnicienise conséquences dans |sera contisqué #8i l'entrepreneur dont 
peu confus, sortit de sa poche un {ciel eut raison des esprits noctur- | 5 | ÿ nt la soumission aura été acceptée refuse 


| 
} ] [4 
phenique où mieux de créosine OÙ tué ] 


NS 3 : 
de lysol, du sol, des murs, des ra au languissait loin de sa patrie : iner à se contenter de pen et à 
il se servit du quatrième cheval 
pour rentrer en France et offrit 


‘ja Louis XNIIT son expérience et 


teliers, des muangeoires, ete. 


immersion dans le méme 


J018, 6,9; wrains mélangés, le des co ivertures, Hhges, 


ne, 12: « âturaves, lents, ex ! } > “ x s GS ( aunes » Picardie x 

uzerne, 1; et perl int (, l SAR s ss talents militaires, Le roi se | œrand morcean de pain d'épices|nes ameutés contre elle: l'af. . Ain pag 7. de ] 1 srdie. F de signer le contrat d'entreprise ou 
L'état du blé de printemps en! La 7. et séjour de quelques | connaissait en soldats, il envoya [de ISenlis. c'était sa réserve. Les |freux paysage se transforma in- gr estiner la santé, la frugali-ln'exécute pas intégralement ce con 
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leur vie, ils se mettaient en ser ; h l p L 
pe chez les habitants, mais tou chemin, pour que je pusse rien en- | pus, et bientôt le cheval lui-mê 
Vs { LL 1Le s, 1S : à 
Vurs duns la paroisse le Saint tendre du bruit de sa FRA PORN Je me cessa de lutter avec le gouffre. 
fe précipitai le pas aprés AaVOIT [Te silence régnait de nouveau sut 
out, » > : a : 
C* | marché quelque temps, Je pretul la batture. 
"] » d » * » [ELN * 1 a 11 LEA + 4 1 
est « de > { ra où 4 l'oreille et ne tardai pas à dis Le follet. ear c'était lui qui ve- 
peine à séloigner de  =n va- | ,: É : A ta. 
AT sh C 5 lutôt s tinguer, au milieu du silence, | nait de disparaître, le follet avait 
à Se t-ndlire que . " 1 : sé i 
roi va #0 , ” é idée : | qu'aucun brut ne troublait. le fuit nover le malheureux. 
c'est bien ms Ave es rs clapotement des pas du cheval de Je ne pou is rien faire, puis 
ut Le le Faubourg de Sain ‘ 4 ù Ver 
I De mb L gr tons le K |Ouellon dans les flaques d'eau. |] murée montante me forçait à 
; ute urol=sse «le a- Si à € PV ; ù : 
se 4 Pt L brie sois ‘on Puis notre lumière de lIle-aux- quitter la batture, Je me jetai à 
{ n 5» a. J » | , * 4 si N p . n . 
Lduteeainets + <A Re er {patins était toujours à devant genoux, remerciai Dieu de m'a: 
ce moment le Cap* Dianc, RC LnoUS voir préservé, dis un De Profun- 
ie Paineourt, l'Egl le C'ime s 9 : il vo rade 
MS Paincourt, l'Églis ‘ J'étais maintenant un peu ras-[dis pour l’âme du pauvre Ouel 
Presbvtèr Petit ip v'etals M | J 
»p pe ere, le evil î . * . ” . £ 
ere, php " À pa Pl euré voiture était encore loin: [lon. et pris en pleurant le chemin 
les anses: puis ces cinq Île que Ure, 1 itul ail Ï 
5 ANSES : s ce »S » eUE 
* . l Rues ve ! Te- [Mais au cas d'accident mon se-[de l'Ile-aux- patins, où nous at- 
! » fois sitées .,,, 2. : à 
17 PSE RP Tr, : “2: [cours ne tarderait pas à arriver, [tendait mon compagnon. Je tron: 
nez, j'ai bien voyagé, et je nai 1 


t la distance diminuait toujours. 


en vu qui soit plus beau que cet 
ri | I l Maluré cela, je ressentais un ma- 


endroit-Jà ! 


| ; laise secret: le serein de la nuit 
A-mon tour je dus quitter mes |. faianit froid au coeur, et 
parents: mais, au grand conten- l'obscurité était telle qu'il me 
tement de ma chère défunte mè- RSA LA À 1 
É ODE CS Se. ones semblait qu'il n°y avait nus Ouel 
ñ% , 1 e % j' dk +74 lon et moi dans le monde, tant me 
ne à , 4 AVAIS ouze : : : s : 
pe “était RL Hg prenià paraissait immense le vide der 
nns, © ett ‘ r QC î s nd Fe . 0 À * 
, RES »s ténèbres faisaient autour dé 
re communion, Ma besogne était ee pgiahs fa 
3. 
de srvir la messe, de faire les j Ko le PRE 
commissions et d'aider aux tra- We TRE sr Va = "E + Fe 
vaux de la maison, sous les ordres ISTNLS tele baissee, absorbe dans 
’ s …, [mes idées qui roulaient des fan- 
de ra mehagere qui ie montrait à 1 É 
lire et à écris tômes, lorsque relevant la tête jé 
u lire ec : ‘rire, ‘ : 
L ’ lont j vis devant moi deux lumières à 
LES passal AS € ‘in ans, ao \ à - 2 |’ le l' 4 
etite distance une dl autre, 
me souviendrai jusqu'à la mort cr à lat l'autre à l'Ouést. 
ë LL “ F gr Tu J'écoutai sen a AE > 
nuls [a it u ur» Jus « > s ‘ 2? | > » a 
x savoir si Jentendrals encore e 
rester au presbytère, parce que clapotement du cheval de Ouel- 


je n'étais pas le premier venu et lon: effectivement je Luis die 


As n'y avait pas d'ouvrage dans la direction de la lumière de 
pour deux hommes. l'Ouest 

M. le Curé avait un autre en- os: où lis je, j'allais trop à 
vagé, qui était avec ui depui l'Est: le lumière de ce côté vient, 
longtemps: en sorte aue, lorsaue ns DU que lqu'embareation 
Lhageee nan dre A qui se sera arrêtée au bas des îles. 
née, le bon prêtre m'appela un Je pris done un peu plus à 
Jour 6 me dit : Michel, UM es! l'Ouest, vers la lumière sur la- 
d'âge maintenant à gagner des 


lus él quelle se dirigeait la voiture, et 
ra ges levés que cet ue je 
tuge plus levées que CellX qu j marchai. 


salis nouvelles préoceu 


puis te donner: un enfant me suf- 

fit avec Ambroise. et, toi, te voilà pations. ; : 

maintenant un homme, Je ne te Je marchais bon pas, Le 19 90m: 
hace pas, mon pauvre Michel, |nençais à trouver que le chemin 

ajouta-t-il, mais si tu trouves eg plus long que de coutume et 


a lumière bien lente à se rappro- 


meilleur, profitesen, et sois tou- à 
cher, quand je m'arrêtai tout à 


jours un bon chrétien partout où 


tu iras. Souviens-toi qu'à part le ) | COUP, en entendant à une pe 
Ciel, tout le reste ne vaut pas la | distance devant moi un sou f e 
peine qu'on se donne pour l'ob [comme celui d'un marsouin : au 
tenir |mème instant Je vis une  £rosse 

Il m'en coûtait un peu de lais [lu mière dans la directi ion du ch 
r le nresbvtère: mais ie compre: |£° Est-ce qu'il y aurai un feu 
see En ee raisins de M. là Cu. le0? l'IHle-brûlée, me demander e, 
ré, Je pris done de suite mon par- jet serals']e w " au E saiqut à 7 
ti. Je me sentais du goût pour la |pndre sonEen d gi ion PRET 
mer et les bois, je m'engageai |A" bé al ; Ver à droite # 
chez le seigneur de Kamouraska, | lournant alors la tête à droite, j 


vis à l'Est une faible lumière que 


{je compris bien être celle de notre 


pour tendre et soigner les pêches 
des îles, | 


du domaine et 
demeure 


La Mare-aux-bars, 
avec effroi ! 

La Mare-aux-bars est une gran- 
de fosse très profonde, située au 
d'en de l'Ile-aux-Cor 
laquelle, naturellement, 


Nous tiens deux à cette beso- 
et la plupart du temps nous 
sn. sur l'Ile-aux-patins, 
où nous avions une petite Mma1son. 
Nous voyagions presque tous les | 
jours de terre ferme à l'île, et de | bout 
l'île à terre ferme, faisant la tra- 
versée, qui est d'une petite demi- 
tantôt en flatte, à haute 
marée, tantôt à pied ou en voitu- 


ni écrial-}e 
une, 


ro 


bas 
neilles, 


| Pilules 


1 
neue, 


toujours pre te s —Pour 


; [eeux qui ont des habitudes ré- 

re, À marée basse, [gulières, la médenh ne importe peu. 
Il y avait deux ans que j'étais [Te] n'est pas le cas de la majori 
engagé au domaine, oec upé l'hi té. Les soucis et les excès d'une 
ver à aber au bois, et toute la bel-|\is irrégulière viennent la dys- 
le saison à la pêche, comme  î+ pepsie, les indigestions, les mala- 
viens de le dire, lorsqu'arriva l'é- dies de foie et le rognon. Un 
vénement que Je Vais Vous rACON- | système ruiné demande un remè- 
ter de et il n'y en pas de meilleur 


Un coup de temps avait, une 
nuit, fort endommagé noÿre pêche 
de l'Ile-aux-patins; la mer en se 
/'brisant avait emporté une partie 
des matériaux; pour réparer les 


que les Pilules V Ecétales de Par- 
melee. Elles sont d'un composé 
très simple et peuvent se prendre 
par plus déli- 
cales, 


les personnes !s 


oo 
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LA LIBERTE 


vai mon camarade jouant du vio- 
lon. tant il étuit loin de s'atten- 
dre au malheur que j'allais Ini 
annoncer. 

Le lendemain nous alâmes à la 
Mare-aux-bars, pour tâcher de dé 
couvrir le corps de notre infortu- 
né Ouellon; mais nous ne pümes 
y réussir, Le cheval et la voiture 
furent portés par les courants 
dans l'anse du Cap-blanc, où 
furent trouvés quelques jours 
après l'accident, Je ne sais pas si 
la mare a rendu le cadavre 
de nouvelles, 


ils 


de sa 


Ouellon-le-malheureux était un 
brave garcon, aimé de tous mal- 
gré son peu de gaieté : il avait 
toutes les bonnes qualités ; iU ny 
avait pas huit jours qu'il avait 


communié quand il se nova. C'é- 
tait une vraie brebis du Bon 
Dieu, pour toutes les afflic 
tions de ce monde semblaient fai- 


qui 


tes, et il les acceptait toutes sans 
murmurer, Ouellon n'était si 
malheurenx qu'il en avait l'air, 


après tout ! 

Le séjour de lIle-aux-patins 
était devenu pour moi presqu'in- 
support: able, à la suite de cet acci- 
dent, Chaque fois que je me trou- 
vais seul sur la batture le soir, il 
me semblait voir dresser  de- 
vant moi le fantome du malheu- 
reux, Je n'avais pas peur du pau 
vré garçon; mais ça rendait 
triste, ISi bien que je ne voulus 
pas ler engagement 


l'expiration de mon marché, 


e 


me 


renouve mon 
à 


—— C2 D0-2—— 


LA RENTREE AU CAMP 


Les apprèts du repas n'étaient 


vas encore tout à fait terminés 
que le contre-maître arriva Après 
avoir donné es derniers ordres 
vour clore les travaux de la jour- 
née, il revenait au camp, afin de 
s'assurer que tout était bien de 


teteresrererterererters 75e 


LA SERBE. . 

La Serbie a un territoire de 
23,661 milles carrés, avec une 
population de 4,000,000 d'âmes. 
Armée en temps de paix, 32,000 
hommes; sur pied de guerre, 
240,000 soldats avec une ré- 
serve de 60,000 hommes. Sa 
réserve d'or est de %6,500,000, 
donnant une moyenne per ca- 


+ 
+ 
+ 
+ 
e 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
0 
+ 
+ pita de $453 par habitant. 
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Ce côté, et présider à l'arrivée des 
travailleurs et des voitures. 
Je n'ai pas besoin de dire que 


j'offris mes devoirs au maître du 
lugis, et que j'en fus reci, avec 


œtte politesse et cette hospitalité 
faciles, qui distinguent l'homme 


t| Statues, 


||! Chemins de 


Croix, Crèches 


226 Rue Hargrave, 


de bon san fa honneurs 


unit es 
de sa INAaISOT,. 

Bientôt arrivèrent, par petites 
escouades, les travailleurs  fati 
uués, affamés, bruvants et jo 
veux. Ils déposaient les haches, 
les pelles et les ra juettes en bon 
| or lre autour du camp, dételaient 
les chevaux. et les menaient à l'é-| 
curie pou leur donner les pre- 
mers SOITISS puis elevant, avec 

urs couteaux de poches, la mei- 
ve attachée à leurs habits, ils en 
traient les uns après les autres 
dans le camp. 

J'échangea: des poignées de 


main avec tous ces braves gens, et. 


pendant que Fri ançois, aidé de 
quelques uns des plus jeunes, a- 
“hevait de préparer la table, je 


répondais aux mille questions qui 
m'étaient faites, La conversation 
roulait sur les nouvelles de la pa- 
roisses, sur les fête s de Noël et du 
jour de l'an, mariages et les 
morts.—"Y a-t-1l longtemps que 
vous avez vu ‘mes "? était 
une question que chacun me po 
sait à son tour, aussitôt qu'il en 
trouvait la chance, sans interrom- 
pre eh en Puis on jâsait d’af- 
faire et d'autres. 


les 


gens 


à 
vie 
notre population des 
ne veux pas d'au- 


Il v a vraiment du plaisir 
prendre ainsi en purt de la 
intime de 


campagnes, Je 


tre preuve de Famabilité du ea- 
ructère de nos campagnards, en 


général, que l'affection qu'ils sa- 
vent inspirer à tous les étrangers 
hien élevés qui ont vécu dans nos 
paroisses: 1] n'y à pas un gentil- 
homme de bon aloi, de quelque 
nation qu'il soit, aui, ayant fré 
quenté nos habitants, n'en ait con- 
ærvé un bon souvenir. 


Fâchons que ce ‘achet de dis- 
tinction ne se perde pas... Le 
Canadien doit rester ce qu'il est, 
à peine de descendre au dernier 
raug; ur c'est la loi... On tom- 


Le de su 
Veut-on savoir ce qui arrive, 
quand on perd de vue cette véri- 
té? Uomparons le vrai Canadien 
aui se souvient de son catéchisme, 


hauteur! 


et qui respecte et écoute le  pré- 
tre, avec cet extérieur honnête, 
tte politesse aisée, cette réserve 
da bon goût, ce savoir vivre qui 
devine ce qui est convenable, ce 
wspect des homines et des cho- 
æs.., Compurons-le avec cet 


être, que je nomme à regret un 
Canadien vankéfié, qui a changé 
son nom, qui affecte de ne parler 
au'anglais, ne plus 
clésiastiques, prend la grossièreté 


pour de l'indépendance, l'ânerie 


les ec- 


su lue 


bruyante pour du savoir, le na- 
aillement pour un parler aimable. 
la vulgaire audace pour de lim- 


portance: qui bavasse à tous et de 
tout, avec un ton détestable de 
orétentieuse contention... En un 
mot, un vrai Gros Jean qui veut 


en montrer à son curé, l'être le 
plus sot et le plus maussade! 
Ah! disons-le souvent, et que 


Dieu garde notre peuple de cette 


contamination ! 
Quand le repas fut servi, le 
contre maître s'alla mettre de- 


bout à la tête de la longue table, 


puis jetant le dernier regard du 
vita à prendre place à ses côtés: 
et. s'adressant à ses deux hôtes 


le Père Michel et moi, il nous in- 
maître sur les apprêts du repas, 
il dit à ses hommes: * Approchez 


tous”, Se recueillant un peu, il 
ajouta: “Nous allons dire le bé- 
nédicité”, 


L'appétit ne manquait à per- 
sonne, les mets étaient excellents, 
la bonne humeur ne fit pas défaut 
en sorte que tout alla pour le 
mieux, S'il resta quelque chose de 


ce qu'avait préparé le pauvre 
Francois, il m'en resta guère, 
Quant au Rat-musqné du Père 


Michel, il y passa tout entier. 
Le repas fut suivi de ce temps 
de demi-repos que la nature exige, 


| Winnipeg Church Goods Co. 


LIMITED 


| en 


1 
1 
| Bronzes 


ments d'Eglises, 


| | 
| Orfévreries et ae | 
| 

Bancs et | 


Autels, 
Ameublements 
| Cloches 
Huile de Sanctuaire, 
Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières 
Chapelets, 
Articles de Piété 


Avec le 
des cors 


Lls 


com pri 


Hallowav's Corn Cure 
ne veut durer. 
disparaissent tout entier d 


peu pas 


s la racine, 


faveur de 
premiel s 
gestion. 


l'estom 1e, 


pendant | 
de la di- | 


les Iomnents 


Chacun savournit à loisir les 
délices d'une bonne Pipe après le 


souper, et les réveries de chacun, 
voltigeant comme les nuages de 
la fumée, étaient à peine troublées 
par les rares paroles d'une  con- 
versation personne n'avait 
l'air de vouloir entretenir pour le 
inoment. 


Au bout 


que 


demi-heuré à 
peu près, le Contre-maitre se le- 
va: “Allons, mes enfants, dit-il, il 
faut aller soigner les chevaux 


pour Ja nuit” 

Il alla lui-même présider à cet- 
te dernière opération, fit le tour 
du camp, regarda les étoiles et 
rentra, en nous prédisant du 
temps sec pour le lendemain, 

Derechef réunis dans la cabane 
et le feu ayant été ranimé par une 
nouvelle attisée, quelqu'un de la 
compagnie qu'on avait chargé de 
cette mission mit à dire: 

—A cette heure, c'est le temps 
de conter des contes, 

Alors tous, d'une voix unanime, 
s'écrièrent : 

Père Michel Père Michel. 


contez-nous quelqu'histoire ! 


se 


a 


LA NATALITE 


Les divers pays d'Europe 
classent pour la natalité 
l'ordre suivant : 

Les pays balkaniques et de ra 
ce slave viennent en premier lieu, 
avec une proportion de 40 nais 
par mille habitants: la 
Russie, 442: la Roumanie, 43.0: 
la Bulgarie, 42.0; la Bosnie-Her 
zégovine, 403: la Serbie, 39.0, 
Vient ensuite la Hongrie, peuplée 
en bonne partie de Slaves, 


se 


dans 


sances 


avec 
n= 


DHAILA 


Un deuxième groupe comprend 


les nations latines du Sud et les 
peuples germaniques: ils ont en- 
core une natalité d'environ 30 
pour mille, L'espagne, 3#L8; DT 
talie, 21.5: le Portugal, 30,7 : 
Les peuples de race ré 
ont: l'Autriche, 41.4: l'Allema- 
gne, 28,3: Pays-Bas, 28.1: la 
Suisse, 24,1, 


Puis viennent les pays scandi- 
naves et finnois et le anglo-sa 
xons, où le tanx se rapproche de 


a 


25 par mille, La Finlande a 29.1: 
le Danemark. 26,5: la Norvège, 
25.5: la Suède descend à 23.7. 
Pour l'Ecosse, on trouve 25.9: 


l'Angleterre, 22.8: l'Irlande, 24.0 


En dernier lieu se placent Ja 
Belgique, avec 22,6 et la France 
avec 19.0, La décroissance v est 
continue et rapide, En Belgique. 
le taux de natalité est  tomhé 


de 28,4 en 1902 à 22.6 en 1912: en 
France, il est tombé de 21,6 
190 à 19,0 en 1912. 

En dehors de ces denx pays, la 
diminution de natalité se mani 
feste surtout dans les Etats de ra- 
ce germanique ét sandinave et 
en Grande-Bretagne, L'Autriche 
avait encore 37.3 en 1902: elle 
tombe à 3L4 en 1912; pour les 
mêmes l'Allemagne passe 
de 31.5 à 28,3: les Pays-Bas, de 
31.8 à 28.1: le Luxembourg, de 
31.1 à 27.3: la Suisse, de 28.5 à 
24,1 : Danemark, de 292 à 
20,5: la Norvège, 29,9 à 25.5: 
terre, de 28,5 à [h Ecosse, Et 
ln Suè le, es 4 


; l'Angle 
29, { à 


Où le voit, la race slave est la 
sæule qui soit vraiment en mar 
che axendante en Europe. 


en 


annees, 
x 


de 


29. 
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_ Quelques Unes De Nos Lignes _ 


x %k 
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Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous geu- 
res, papier À couvertures, 

Mo! ons et blocs de béton, pierre ConCcASSee de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 

Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 

Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 


nements intérieurs et extérieurs 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 
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TEL MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN i 
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M. 5773 Dan à tantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur 


tit 


Academie Ste-Marie 


canadien-françuis | 
diplonré | 
Embaumeur et entrepreneu | Crescentwood, Winnipeg, Man. 
le pompes fun es | 
150 rue Marion, Sous la direction des Soeurs du 


Roint vf : ans ot arie & 
Norwood et Saint-Boniface, Man ms me Ar ne # se ge É… 
travaux Gt ge. Cours de 
professorat une spécialité Mu 
| sique, dessin et peinture ensei 
J. P. RALEIGH, D. D. S.l+ enés avec soin et selon les der- 
| nières inéthodes Exercices d'é 
| locution et de diction sous la di 

DENTISTE [+ reotion d'experts 
Gradué de Toronto et de Trinity | Demandez des renseignements 


Bureau: Soeur Supérieur e 


317 Portage Ave.,, en face 
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D. R. BARIBAULT, B.A.Se, 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Dipl té de 
Architecte 


ALHERY DUBUC 


JACQUES MoxDoR 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


l'école Polytechnique 


enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hor helaga 
433 Hue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1040 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
Man. | DE SAINT-BONIFACE 


hihi et Résidence Tel, Main 1392 


| 163 Avenue Provencher, St-Boniface 


Winnipeg, 


Tel. Main 583 et 8696 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 


Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 


Phone 


DENTISTES ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
304-305 Avenue Block L'HOTEL-DIEU, MONTREAL, 
WINNIPEG. Chirurgie et Gynécologie 


Chambre 246, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
PRE Sa Coin Aulneau & Hamel, St-Bonitace. 

Phone M. 2613, 


Nous parlions francais. 


A.J. H. Dubue 


L W. Boston Towers 
(Consul Belge) 


Alfred U, Lebel 


DUBUGC ë TOWERS 


Avocats 


L. A. DELORME 
de la Société Légale 
WILSON, McMURRAY 
DELOBRME 
DAVIDSON & WHEELDON 
Bureaux 703-704 Electric Railway 
Chambers, 


Notaires 


Bureaux : 201-205 Kdifice Somerset 


Portage Ave, Winnipey, Man. 
Casier Postale 443 


| AVOCATS 


NOTA 
| Winnipeg. Man. nue 


Tel, Main 7221 
Téléphone 


F. 


Main 6684, 


W. FELL, D. D. 


DENTISTE | Téléphones: 
| Bureau: M, ! 
Bureau: No. 10 Syndicate Block, . ph fe ++ 2 "E Pr 4640 


222 avenue Portage, Winnipeg, Man, | 


222 AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG, MAN. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hoplaux de Paris, KHx-Interne des Hopitaux 
de Montréal, St-Fau] et Notre-Dame 


Sureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


Grymonpre & Fontaine 
ENTREPRISE D'ELECTRICITE 
Fournitures d'Appareils et Ins- 


immeubles, prêts de fonde pri- 


vés et assurances. 


tallation telles que: Poêles Klec- 


triques, Moulins à Laver, Fers » i 
à Repasser, Ventilateurs Ernest Aubin 
Fstimations fournies sur application Téléphone, Garry: 2486 
57 Ave Provencher Tél. M. 4930 _—. 
BUREAU: 
315 Batisse Nanton 


Téléphone, bureau: Main 1694 
Res, Garry 2486, 


NORWOOD GARAGE 


Accessoires, Réparations, mise à 
neuf et construction de camions- 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées, 


| 

| 

| 
‘VOITURES DE LOCATION | 
ET TOURISTE | 
| 


à toute heure de jour et de nuit 


TEL, MAIN 2498 
Office, Atelier et Garage 


COIN DES RUES HORACE ET 
SAINT-JOSEPH, NORWOOD 


| 
| 
EUGENE CONTANT | 


Geraut 


EPICERIES ET 
PROVISIONS 


Telephone Main 4966 
82 Avenue Provencher, St. Boniface 


Dr. Rourron 
Spécialiste pour les veux, les 
ore le nez et 


Déménagé à 
lo 


ille 1: JT70 
illes, la gorge 


. J A. BEAUPRE 


d Somerset | AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
eures: 1! 


a l1,2à det 7 


a S pan. | Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyre 
Tél, Muin 4370 | WINNIPEG, Man. 
Bureau: Phone Main 1654, 


Residence Phone Main 184 
Téll Main 3059, 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 


| DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Tél, Main 


Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOOD, MAN, 


Estimés donnés sur demande 


| Hôpital privé. 6254 
| 
| 


201 rue Saint-Jean-Baptiste, 


Saint-Boniface, Man. 


FORCES 


rec ent909 


TELEPHONE 
Main 25151 
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LA LIBERTE 


1! R Fr r ! sudacieus les 

{ « tire i 1Istes Ai 
LE. M kR. P. M. Da s qui aidés de la foule tentè 
nil (VDouk t faire entret es rues 

II, Mat R. P.A i! 1 ville 

le Co Une w e fusils or 
| l la Fr [El } ‘ Fe IVAaIt enviroïr 

fut débarquée lier n 

e à \ neuf les de D 

++ CE A AR. \] ] \1s à bo Luque 
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\ l’ - P \ Les volonta 
COTE » “ Lun = 

] L et arret 

ie ‘fr st. « es ü 

pl be 1) l'anri \pports 
i ' ‘ « < Le w i le art les 

« és 1 novel] l'automobile 


voter torerittotertiees 


| + + 
l's + LE SAINTPERE À DEMAN. + 
+ DE LA PAIX, + 
\ ; . 
+ Rome. 29—On annonce que + 
+ le pape à envoyée à l'empreur 4 
1) + d'Autriche, avant ia déclara. + 
* tion de la guerre, le message + | 
! + suivant Je vous demande de + 
1) \ Û + ne pas souiller avec du sang à 
ù A: 1|+ votre vieillesse.” + 
: France * Le plus grand émoi règne à + 
[) + Rome, cause de la perspec- + 
ÿ + tive d'une conflagration euro. + 
MAI- [+  péenne. + 
Û i + e 
RAA LLLLLL TS 
[l \ . 
[40,000 rondes d'ammunition  fu- 
(» “uit ) & au Siège de {rent aussiexpédiées par ce moven. 
l Jeu DA FEs iutorites envoverent initie 
4 Jean Pant | ilemment h bataillon de Kinu's 
“t-B fic {) Scott l Borderers pour 
IG +. M un 4 orat defbure Ja saisie des armes immédia- 
\ tement car on venait d'apprendre 
Î 
M. Alfred Comn Piunque [que les volontaires en inportalent 
RE (OH ELET St-Bo Fa lans la ville, 
ML. À tunt, N ol Cara | Les réguliers rencontrérent un 
\Y xl | détachement de volontaires irlan 
Mi, loz Mol:o Bank. Win | la tu pont Clonmell et Hne 
4 haufourée S'en suivit, Il n'y 
| ‘ po Ü le tous, ut pas de coups de fusils d'échanr 
F, Ovanaim. RUE ice Inoinent cepen lant, Une 
Secrétaire adjt jurande foule d'Erlandais se ras 
+ | IDR € que leu hstants et se 
nit à suivre les troupes, les rail- 
SAINT“LEON [liant et acelamant John Redimond | 
US lei le Home Rule, E nalement la 
rule se mit à lancer des bonteil 
\ i ( ot autre jour | et des cailloux aux soldats qui 
narqua uccès aux ex-|répondirent par plusieurs dé- 
le eleve le excellente | iroe le leurs armes, 
que sont les Chanoines En un instant les rues furent 
| Cinag Plaies, jue le lever [couvertes le blessés, tandis que 
et uitres austérités [les femmes et des enfants effravés 
‘ * livrent n'empé * satuiValent en criant dans les 
le faire de ny à huut lrues, 
es le classe par jour. ÿ orer L'hôpital Saint-Juras est situé 
nus de le CEVES 4 CAIN Ttont près de l'endroit où l'enga 
OA AUS QUEL ER VIeNFS eX- |wement eut lieu et les blessés y 
in : Zéphy BALE Pavette. | furent transportés inmédinte- 
il TA » L . 
Marthe Wasse, Han vé Rondean nent, Quatre d'entre eux mouru 
t Edgar, qui tous les quatre DAS rent quelques heures après. 

, ; honneur-le dernier Les soldats saisirent quelques 
iv pas moins de SH points. F centaines de fusils que les volon- 
wait étudié sous Mie Adèle Roy. Lai 

V ETC A ALELL + € No liares avaient en leur possession, 
mais Hit présenté par Îles { ha Un soldat appartenant au régi- 
esses. Trois autres passèrent | nent passait dans un tramway. 
hic . in * dur riout : . 4 
talements Mari Aus Parent | La foule l'apercut et atiaqua le 
Viuriu Bover et Irène Giuertin 


har mais le soldat réussit à s'6- 
“happer, On craint d'autres rixes. 
Parmi les 


blessés qui reposent 
Treo M . 
LES FLOTTES D'INTERIEUR +li l'hôpital se trouve M. ,J. Judge, 
+lun officier imminent des volon- 
Toulon, 31.—Les flottes de la + ltuires. 
Méditerrannée, sont rélparties + | 


Le vacht qui amenn les armes 
‘tait un voilier dont on 
hangé le nom et qui était com- 

dé 


comme suit pour l'année 1914: 
France, 18 cuirassés, 6 crois- 

seurs, 

Italie, 6 cuirassés, 4 croiseurs. 


res paradèrent ouvertement et 
artirent de Dublin pour aller 
liceevoir les armes, [ls déclarè- 
rent cependant qu'ils ne fagsaient 
june parade de pratique, La 


+ 
+ 
+ 

à 
+ 
o 
+ 
+ 
Comme l'Italie restera proba- + 
blement neutre au cas d'un + 
conflit provoqué par l'Autriche, + 
la flotte de la triplice se trouve + 
en conséquence réduite aux + 
unités de l'Autriche; et même + 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

4 


si le Quirinal décidait d'inter- pores locale et les vardes cutiers 
venir, l'Autriche et l'Italie ré- tentèrent d'empêcher le débarque- 
unies n'offriraient que 12 cui- ment des armes mais ils furent 


rassés et 10 croiseurs apparte- 


nant à la France et à la Grande 
Bretagne. 


le poussés, 


le la ville 
débarquement des ar- 
mes elles envovèrent soixante po 


liciers pour saisir les armes, Cette 


Quand les autorités 


ipprirent le 
LRRDZZLZSS ST TT TT TT TT 


peite bovei Ù qin ‘onade fut plus tard renforcée 

© ans! [par lenx vents autres sous Je 

1 X:-D Louril juatre commandement d'un officier, Les 

es des Chinoiness e pré !policiers furent placés le long du! 

| ut Ia prenuere parti | hemin par où devaient revenir 

+ dés le SN: 16H0RNR Îles volontaires et les soldats fu- 

, pa Ù ù TM e1l6S rent placés pour barrer la route, 

0 Po LR 1onnelrr, Le | Quan l les volontaires virent la 

DELL tient: Mélanie Co | mobilisation des troupes un bon 

\ L MeEachran et La % mbre se sanvèrent avec leurs 
l'orsy 


elarmes et se (lisposèrent dans les 


Le. l hamps. La poli “e et les soldats 
tentèrent de désarmer les autres, 
LE FREMIER SANG \u cours le l'engagement qui 


en suivit les volontaires se ser 


virent de leurs revolvers et un of- 
ficier et nn soldat furent 
soldats tirèrent 


EN IRLANDF 


blessés, 


plu- 


alors 


les troupes régulières et ur 
détachement de volontai 
res nationalistes près de 


Dublin. 


baïonnettes et c'est avec 
beaucoup de difficultés qu'ils pu- 
rent regagner leurs baraqnes. 
Plusieurs policiers ont été sus- 
refusé de ten- 


î 
Ielirs 


pendus pour avoir 


avait | 


Autriche, 6 cuirassés, 3 croi nan par une femme où un 
seurs. onme portant habits de femme, 
Angleterre, 4 cuirassés, 4 croi- Environ un millier de volonta! 

seurs. | 


uttit element plusieurs 
luts isolés q æ hp omenuient on | 
qui regagnaient leurs postés en | 
fevclettes ’ 
Le Lo Maire a é une let 
re de protestation dans lagnelle | 
i sf Æs fure 
: 1 
nvovéées € lehors s<ars \ per | 
huis 1iTe € le 11 le 
| qui ‘ s 1 s sokx 1 | 
{terminées afin de stvoir « | 
lon? rare aux troupes de «or 
| 0 lé user leurs armes di 
; a “Dublin et “Irlande, dit k 
[Lord Maire dans sa lettre. ont 
léonfiunte qne John Redniond et 
ollègues sauront faire rendre 
} ‘ nl étiIxX } on! responsa 
his le cet outrage, El doit cesær 
[UY ivoir ine om pour ine se 
| e IT ‘ ne autre pour 
tie peuple de l'Irlande” 
| La tragédie a causé une gran- 
| in nantio Les Nationaliites 
» ndis le cette affaire pat 
ue. disent <, les troupes sont 
lcontre les volontaires nationalis 
[tes et ne mettent jamais d'entra 
fves aux démonstrations Uletér 


Cinq mille volontaires, portant 
ont paradé dans Îles 
le Belfast hier sous les veux du 
général Macready et 


autres 


rimes, rues 
plusieurs 
le l'armée régulière et ren 
lans leur sortie le Ré 
de Dorset en parade, 


contrèrent 


wirent 
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UNE SENSATION 
A MONTREAL 


Disparition a l'hotel de ville 
des plans et devis des 
egouts de lAqueduc. 


Montréal, 2$,-—Une sensation 
peu ordinaire s'est produite ce 
matin à l'Hôtel de Ville, quand 
on à découvert que les plans de 
profils des égouts de laquedue, 


qui ont fait le sujet d'une enqué 


dhtorttttetettttttetres tetes 
+ 


300 MILLIARDS. 


31.—La 
tale française s'élevait l'année 
dernière à 300,000,000,000 de 
francs. Elle reste la plus im- 


“ 

+ 

+ 

+ fortune  to- 
+ 

+ 

+ 

+ portante et semble la plus in- 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 


Paris, 


| 


tangible du Monde. Elle ré- 
suite de ses immenses réserves 
d'épargne, de sa puissance 
agricole et de ia richesse de sa 
propriété. 


tt t tte tt + 


EPCLELIPPENLETENTEERET EE 
te et de l'arrestation de  l'ingé 
uieur Pelland, sont disparus avec 
les cahiers de notes de Pelland. 

Tout porte à croire qu'ils ont 
été volés et un des fonctionnaires 
du bureau de l'ingénieur en chef 
a été congédié, Seul, paraît-il, 
savait où se trouvaient ces plans 
l'une grande importance. 

Une enquête est ouverte, 

Pour #jouter à l'éclosion de 
cette bombe, un écheçgin déclare 
que les papiers de lexpropriation 
le la rue Denonville, une autre 
affaire des plus agitées, sont éga- 
cove il v aurait en larcin. 
lement introuvables et que là en- 

L'indignation chez les échevins 
est à son comble, 


Le. <mre— 


ENFANTS BRULES, 
CADAVRE CONSUME 


Des cierges mettent le feu à 
une chambre mortuaire, à 
Sainte-Anne de Chicouti- 
mi, et trois enfants sont 
sauvés grâce à l’héroïsme 
de leur père.…-Les brûlures 
des petites victimes sont 
graves. 


Québec, 29, Un affreux  acci- 
dent s'est produit dans la nuit de 
Dimanche à la résidence d'un eul. 
fivatenur de Sainte-Anne de Chi- 
‘outimi, M, André Ouellet, 

i Plusieurs étaient à 
veiller au corps, d'une jeune fi} 
lette, Melle Maria Omellet et 
priaient auprès de la déponille 
qui devait être inhumée, ce ma- 
fin, quand un cierge allumé mit 
soudainement le fe aux tentirres 
à Ja tapisserie de la chambre 
mortuaire,  Quelqneés personnes 
coururent aussitôt à l'endroit où 
le feu venait d'éclater pour tenter 


personnes 


| ae ter Je désarmer les volontaires, !d'éteindre les flammes naissantes, 
‘e M] Après l'engagement avee les! mais, comme une traînée de pou 
& Sang A com 
|mencé de couler en Irlande, Toi 
ionanes et une femme ont ét LES GRANDES GUERRES. COUT EN VIRS ET 
[tu ne soixantaine de per EX ARGENT, 
{sonnes blessées au cours d'ume rixe | ; 
foule, les volontaires ir | Voici une liste des grandes guerres, montrant leur coût en vies 
piatuin et le régiment des K nas et en argent, 
[Own Scottish Borderers, Sept de Napoléonniennes, 179% 1815 s,168S 1.900 000) $6,220,000,000 
jut reposent aetuellement | Crimée, 1854-56 . 0 73 153.000 5 000,000 
pre mheront probe: Guerre civile, EU. 1861-45.. 2456 636,000 3.700.000,000 
None LOU CRaune EMI né le, 1N70-71 105 290,000 1.580,000,000 
RE Hits + se pri Russo-Furque, 1877-78 33 180,000 950.000,000 
x à "à ù me. 5 sine an + | Boer, 1593. 1002 LOT RE 62 ‘1,4 1.000,100,000 
ne gt a+ Ch rétabli. Russo Japonaise, 1904-05 576 335,900 2,250,000,000 
| Cet engagement fut le résultat Balkan Mode lle s dre 302 145,3 200,000,000 
LL 
è : 1 . à 


Win 


uvahit tout l'apparte ! 
nent et gagua les nutres pièces de 


à INA forçant les occupants | 
à chervher ref ve hors de la de | 
meure. La maison fut entière 
ment cons ée avec font son cofi 
ter. Oh he retrouva pins, lans | 
lee ruinés ue quelques Oscynents 
le la défunte que l'on veillait 
lorsque le feu a éclaté 
| Le malheureux pète de cette 
famille ai rriblement epro ivée, 


M. André Ouellet, trouva cepeñ 
Tant le courage d'a ompi r un 
cauvetage héroïque Pendant que 
les adultes veillaient au corps de 
Ja je ine fille, trois enfants lor- 
maient à l'étage supérieur, et 
romime le feu Sattaquait avec ra- 


PARIS PANROIRORIA PIE” | 
+ 

+ MELANGE DE RACES. + 
+ + 
+ Selon le: dernier recense. + 
+ ment, la population de l'Au. + | 
+ triche-Hongrie se composait + | 
+ comme suit En Autriche, + 
+ Bohémiens, Moraves, Slo- + | 
+ Vaques, Folonais, Ruthènes, + 
+ Slovènes; Serbes, Croates et + 
+ Roumains, formant un total + 
+ ue race Slave évalué à 15,724 + 
+ 573. On compte en outre dans + 
+ l'Empire 9,171,614 Allemands, + 
+ 9,000 Magyars et 727,102 Ita. + 
+ Hens. La population de la à 
+ Hongrie se compose de 8,742, + 
+ 301 Magyars, 8,377,077 Slaves + 
+ et 2,135,181 Allemanus. + 
+ + 
ht ttéhthtittietsitese 


ge Aux pièces oûl les pauvres pe- 
fits, ignorant le danger, der 

maient profondément, M. Oueliet | 
se précipita dans la maison pour 
les sauver. 

Avec un courage admirable, 
M. Ouellet parvint à la chambre 
où ils reposaient, les saisit et les 
transporta hors de x maison 
L'énergie qu'il avait déployée 
dans lFaccomplissement de ee bel 
acte d'héroïsme avait donné tel. 
lement sur les nerfs du malhen 
reux père qu'il s'évanouit sur le 
seuil de la porte en sortant uves 
le dernier enfant, Les trois en 
fants qui ont 6té smuvés dune 
mort certaine, n'ont pas échappf 
complètement cependant AIX r4 
vases des flammes: ils étaient dé 
jà affreusement brûlés lorsqu'ils 
furent secourus par leur père, Les 
blessures des petites victime: 
sont vraves et on craint qu'elles 
ne leur soient fatales, 


EL 


POUR AIDER 
L'EMPIRE 


Le ministre de la milice ca- 
nadienne dit que 20,000 à 
30,000 hommes peuvent 
être mobilisés au Canada. 


Le colonel Sam Fughes, minis 
tre de la milice et de la défense 
du Canada a présidé hier une réu- 
nion du conseil de guerre. Cette 
réunion ent lieu après que l'on 
eut reçu un message du bureau de 
la guerre à Londres. L'honorable 
ministre a déclaré que la Cana- 
du pouvait mobiliser facilement 
20,000 à 30,000 en peu de jours 
si la Métropole faisait un appel, 
au cas où elle særait entraînée 
duns le conflit actnel européen. 

Les officiers ont reen les ins- 
tructions nécessaires pour mobi- 
liser la milice canadienne si l'An 
gleterre le demande. 

Comme mesure de précaution 
la garnison de Halifax à été rap- 
pelée de son campement à ses 
quartiers réguliers dans la cita- 
delle de Halifax. 

ne simble pas y avoir cepen- 
dant aucune disposition de la 
part des anforités de jeter l'alar 


Les Pourdes de Miller contre 
les Vers douces au pulais des en 
fants. Ils les prennent sans faire | 
de résistance, Elles metront cer- 
tainement fin à toute douleur ve- 
nant des vers, Elles sont me 
forte et stimulante médecine, cor- 
rigeant les désordres de l'intestin 
et faisant bénéficier tout le sys- 
tèine d'un renouvellement de vi 
guenr. 


ED. GUILBAULT, 
Président, 


nipeg. Man. 4 août 1914. 


me duns le publie avec le cri de 
Luerré, Oo me s propose 
faire aueun Autre mouvement que 
de se prépare r à la molnlisation 
les troupes 


pas he 


Le colonel Hnghes dit qu'il se 
rait prendre lui 


le commandement le 


mere 
troupes x 


dispos 


lon déiduit d'envover un con 
tmgent de militaires en Europe 
Om se rapellé ju il afuit la com 


pagne d'Afrique contre les Boérs. 
L'effvetif de la milice 
dienne est 


Cana 
S0,000 hom 


d'environ 


thés,  Duns nn cas de nécessité ôt 
pourrait mettre sur pied (quelques 
290,000 hoimnres, punis Dé 


! CURE 
ment de «hommes sœrait inéottr- 
plet et deémandersit beaneotp de 
temps. 

Des ordres ont été donnés pour 
mettre tort sar un pied d'effica 
eité complet sur lés côtes de l'At 
antique. Un détachement de 150 
hommes à été envové 
tégret le Poste * Hazel 
cible  sontmarin À 
autre détachmment de 


pour pro 
Hi” du 
Canso, Un 
150 miliciéns 


A CE envoyé dans le mème bat 
à Cap Breton, 11 v x qnelqnes 
3,000  onvriers nuirichièns au 


Cap Breton et l'on ernint qu'il 


ÿ ait un conp de main juelconque 
par quelqnes exaltés. 


A L'APPEL 


Notre collaborateur Bernard de 
Malgluive nous quitte aujoun 
d'hui pour se rendre sous les dru 
peaux de France, 


EXCELLENTE OCCASION 


A vendre ou à louer à Saint-Fran- 
çcois-Xavier, 19 milles de Winnipeg. 
Un arpent de terre, aveë une Ma 
son de 24 par 30 pieds: sept cham- 
bres, de quoi faire un Manasin, au 
Premier, Bonne glacière, bonne écu 
rie pour 8 chevaux. Bon puits. S'a 
nl à ME. Robidoux, Headingiy, 
an, OÙ au bureau de La Liberté. 
Toute cette propriété est clôtirée 


ptet eme 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille où tout indivéu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence où la sons-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
f'importe quelle agence mais non à 
une Sous-agence, À certaines comdi. 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au Cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une matson habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans £ertains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré. 
emption sur un quart de section #e 
trouvañt à côté de son  homéstead. 
Prix, $3.00 l'ancre, 

DEVOIR-—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente: 
cultiver cinquante acres em plus. Une 
tebue aussitôt qu'une patente de ho 
patente de préemption peut être ob. 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter uu ho 
mestead dans certains districts. Prix, 
$2.00 l'acre, 

DEVOTR--Rester six mois dans cha: 
eun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la cülture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, Jélevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 
W, W, COREY, 

Sous-ministre de Yintérieur. 

N. B.—La publiention nonautoriste 
de cette annonce ne sera pas payée, 


SERVANTE DEMANDEE 
Servante générale sachant fai 
re la enisine, Pas de lavage et 


bons gages, S'adresser au Dr La- 
chance, Suint-Boniface, ' 


Avis ! 


Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant dé chez 
Forest, Pur Quesnel, Pur Canadien 
Rouge, Quesnet, Kouge Havans Fre 
res sont priés de s'addresser » 


©. La LONDE 


235 RUE DONALD, 


€. A, PO IN, 
“lire 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERALX 


BUREAUX ET 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


SAINT.BONIFACE 


ENTREPOTS: 


MANITOBA 


Téléphones Main 604-7442 


